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       Equipe de rédation décembre 2008
Mélanie Beaujouin, Vincent Bonhomme, Marianne Lamour, Jannika Laxen, Myriam Morettin

Quoi d'neuf doc' ? est une publication de l'association Contact éditée en 300 exemplaires, financée par le FSDIE de l'UM2.

Les membres de l'association Contact sont principalement des doctorants qui s'investissent tout au long de l'année.
Si vous aussi vous avez envie de vous investir, venez nous rejoindre !

Permanence les mercredis de 12h30 à 14h00.

Tout élève ou ancien élève des écoles doctorales de l'Académie de Montpellier est membre de droit à l'association Contact. 
L'adhésion est gratuite. Soutenez notre action en adhérant à Contact !

ASSOCIATION CONTACT – Université Montpellier 2 – CC11 Place E. Bataillon – Bâtiment 13, 3ème étage 
Téléphone : 04 67 14 48 16         www.contact.asso.fr          actifs@contact.asso.fr

La lavande est-elle un 
patrimoine ? Regards croisés 
autour de la lavandiculture et 

du projet de territoire
« Les routes de la lavande »

Lundi 8 Décembre, 14h 
Maison des Sciences de 

l'Homme
17 rue de l’Abbé de l’Epée
 CERCE, Université Paul-

Valéry, Montpellier 3

■

ENERGAIA
Salon international des 
énergies renouvelables

du 10 au 12 Décembre
Parc des Expositions de 

Montpellier

■

Premières rencontres 
entreprises-écoles doctorales 

d'Aix-Marseille

 19 décembre de 14 h à 18 h
Hôtel de Région de Marseille

Chargée d'affaires au 
SPV du CNRS

p. 2

La fête de la science : 
chroniques au café froid

p. 3

Recette nordique

Noël des Doctorants

Expo temporaire
Musée Fabre

p. 4

QU      I  D'NEUF D      C'?

L'association Contact vous invite à venir fêter Noël 
en avance le vendredi 12 décembre

au Cargo (5 rue du Grand Saint Jean) pour la 
soirée "le Noël des Doctorants". 

Venez vous détendre et passer un bon moment 
entre doctorants et docteurs !!! 
Tarifs spéciaux de 20h à 22h.

Sainte Lucia, le 13 décembre : La fête de la 
lumière 

En Suède, Danemark, Norvège et Finlande, le 13 
décembre, on fête la sainte Lucie (appelée Lucia) en 
l'honneur de la sainte qui a souffert le martyre au début 
du IVe siècle . Son nom est proche du latin lux (lumière) 
et le 13 décembre sous le calendrier Julien était le jour le 
plus court de l'année : l'arrivée de la « sainte Lucie » 
correspondait au retour de la lumière. Dans la cérémonie 
scandinave, une fille élue « Lucia », est accompagnée de 
filles et de garçons (stjärngossar) qui chantent une 
chanson qui  parle de la lumière avec qui Lucia vainc le 
noir. Les filles sont habillées en blanc et les garçons 
portent un chapeau conique décoré d'étoiles dorées. La 
Lucia est habillée en blanc avec ceinture de tissu rouge 
et porte une couronne de bougies. Les bougies 
représentent le feu qui refuse de prendre la vie de sainte 
Lucie au bûcher, et la ceinture rouge symbolise peut-être 
le martyr de la sainte.

Ce jour-là, on mange traditionnellement des lussekatter,
brioches épicées au safran dont voici la recette :

Pour 40 petites brioches

Pâte :
150 gr de beurre
1/2 l de lait
1 gr de safran (dosettes)
50 gr de levure de boulanger
½ cuillère de sel
180 gr de sucre
900 gr de farine
100 gr de raisins secs

Préparation :
Faire fondre le beurre dans une casserole. Verser le lait dedans 
jusqu’à obtenir un liquide d’environ 37°C. Emietter la levure dans un 
grand bol. Ajouter le safran, le sel et le sucre. Ajouter petit à petit la 
farine et le mélange lait-beurre, jusqu’à obtenir une pâte qui «lâche» 
le récipient, rajouter au besoin un peu de farine en travaillant. 
Faire lever la pâte sous un torchon propre pendant 30-45 minutes.
Travailler jusqu’à ce que la pâte soit bien souple. Partager en 40 
morceaux, rouler en bougies, et former en S. Mettre des raisins secs 
dans le creux du S. Déposer sur la plaque (avec du papier de 
cuisson), et laisser encore lever 30 min sous le torchon. Passer de 
l’œuf battu avec un pinceau.

Cuisson : 8 à 10 minutes à 225°C au milieu du four. 
Laisser refroidir sur une grille sous un torchon.

BON APPETIT !

Jannika Laxen
 

Dans ce dernier numéro de l'année, nous vous 
proposons un coup de projecteur sur le métier de 
chargé(e) d'affaires, et un zoom sur la vulgarisation 
de la science au travers de la fête de la science.

Faites la fête avec Contact le 12 décembre, c'est « le 
Noël des Doctorants » !

Montpellier 2 organise sa deuxième cérémonie de 
remise des médailles : promos 2008 !

Edito par Myriam Morettin

Cérémonie de remise des médailles aux 
Docteurs 2008 de l'Université Montpellier 2

vendredi 12 décembre
à 15 heures
Amphi Dumontet, UM2

D

Du 29 octobre 08 au 5 février 09,
le cabinet des Arts graphiques

du Musée Fabre expose les
représentations des destins des

héros antiques et historiques.

NJ

http://www.contact.asso.fr/
mailto:actifs@contact.asso.fr


La fête de la science : chroniques au café froid
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Ingénieur de recherche au CNRS, je suis en poste 
depuis le 1er Janvier 2008 au Service Partenariat et 
Valorisation de la délégation régionale d’île de France 
Ouest et Nord du CNRS.
Pour bien comprendre le rôle du SPV en délégation, il 
faut commencer par expliquer rapidement comment 
est structuré le CNRS. En effet, cet organisme de 
recherche (EPST) national déconcentre certains 
services en région et en centralise d’autres à Paris.

La délégation régionale du CNRS est le point d'entrée 
pour tous les projets qui permettent aux chercheurs 
de financer leurs recherches, et pour leurs projets de 
valorisation.
La délégation gère du début à la fin les contrats (ANR, 
Europe, contrats industriels…) mais passe la main à 
la DPI pour les dépôts de brevet proprement dits. 
La DPI (direction de la politique industrielle) est située 
à Paris. Elle gère la négociation de contrats cadres 
avec les entreprises, les relations avec les PME 
(école de l’innovation, formation CNRS entreprise..), 
les dépôts de brevet, les créations d’entreprise…
C’est à la DPI que la décision est prise de déposer un 
brevet. La DPI mandate ensuite FIST (filiale de 
valorisation du CNRS, détenue à 70% par le CNRS et 
à 30% par OSEO) pour le transfert de technologies. 
Ce transfert prend la forme de cession ou de 
concession de licences d’exploitation à des 
industriels, contre retours financiers.

Voici maintenant en détail comment se déroule la 
gestion d’un projet au SPV.
Le SPV a une mission d’appui aux chercheurs pour 
les aspects administratifs de leurs projets de 
recherche. Que ce soit pour des projets de 
valorisation ou des projets partenariaux, nous 
recevons souvent des mails de la part des 
chercheurs, demandant de mettre au plus vite en 
signature un dossier déjà constitué (!). Notre rôle est 
de s’assurer que le contrat qu’on fait signer et qui 
engage le CNRS soit irréprochable d’un point de vue 
juridique, financier, PI. Il faut donc souvent reprendre 
le projet depuis le début, en rencontrant le chercheur 
et en analysant sa demande. Pour un contrat en 
partenariat avec un industriel, il faut recadrer le projet 
global du laboratoire, notamment les besoins 
financiers des chercheurs et leur taux de participation 
au projet, pour évaluer le coût complet du contrat. Il 
faut aussi comprendre globalement le projet 
scientifique et quels types de résultats sont attendus, 
afin de proposer dans le contrat les clauses de PI 
appropriées, et bien les argumenter lors de la 
négociation qui suit.

Chargée d’affaires au service partenariat et valorisation (SPV) du CNRS

Quadrature du cercle de la vulgarisation scientifique : comment accrocher un public pressé et 
transmettre un message en 5 minutes chrono ? La Fête de la Science : n.f.,  diffusion de la culture 
scientifique les yeux dans un microscope ou rivés sur des arcs électriques bleutés et des 
éprouvettes multicolores. La part belle est laissée aux sens, à l'expérimentation en direct : il faut 
bien que tu captives un public qui de stand en stand absorbe la science alors que la disette est 
plutôt de mise les 364 autres jours de l'année. Alors il faut que ça soit grand, fort, si possible que 
ça fasse un peu de bruit, voire que tout explose. Succès garanti. Tu n'as pas fini de ramasser les 
morceaux que ton café a déjà refroidi. Tu aimerais parler vraiment de ce que tu fais en thèse 
après ce beau week-end mais la fac ne t'en donne pas les moyens et l'on va te taper sur les 
doigts si tu n'as pas fait tes 8 articles en 3 ans...

A la faveur de ton café froid tu regardes de plus près qui sont ces fêteurs  de la science. Retire les 
associations et tu circules déjà beaucoup mieux. Ôte la grappe de chercheurs vulgarisateurs un 
peu free-lance qui ont encore la foi après 30 ans de carrière, 2 ans de Valérie Pecresse et 3 ans 
d'ANR et tu n'entends plus que les ronrons de ta cafetière.

Tranchons tout de suite ce faux débat, il ne s'agit pas de mauvaise volonté mais bien d'un 
manque crucial de moyens. Avec un à deux chargés de communication scientifique à temps plein 
par université en moyenne, cela fait un communicant pour mille chercheurs. A l'heure où l'on 
démantèle le CNRS, les chercheurs sont dans la rue pour convaincre l'opinion publique de l'intérêt 
de maintenir une recherche fondamentale et d'y investir massivement. Mais qu'offrons- nous de 
plus à ce "grand public" que cette image de chercheurs en blouse blanche un peu barrés ? 
Sommes-nous les artisans de la concurrence économique du savoir ou le socle scientifique de 
notre société ?

Notre fonction de doctorant(e)s ouverts au monde qui nous entoure est-elle donc de présenter 
une fois l'an nos recherches au grand public ? Devons-nous nous contenter de mener des 
recherches individualistes alambiquées (vous pensez vraiment que le titre de votre thèse est 
compréhensible de la majorité ?), ou bien devons-nous consacrer ne serait-ce qu'une petite partie 
de notre activité professionnelle à divulguer nos connaissances et ouvrir les portes de nos facs ? 
La vulgarisation scientifique n'est pas un passe-temps comme un autre, c'est un devoir moral de 
scientifique-citoyen. Et puisque la jeunesse en plus d'être précaire doit désormais être souple et 
réactive, montrons que nous pouvons passer par dessus les bonzes institutionnels et son sacro-
saint Establishment.

Vincent BONHOMME
Plume! - www.laplume.info

Plateforme participative de diffusion scientifique

C'est également au SPV de la délégation que sont 
élaborés les projets européens auxquels participent 
les laboratoires. En relation avec eux, nous analysons 
les projets pour calculer les budget en respectant le 
cadre fixé par l'UE. (C’est la même chose pour les 
projets ANR et toutes autres subventions publiques 
qui financent les projets de recherche). Nous mettons 
actuellement en place un suivi pour les projets 
européens les plus importants, afin d’anticiper les 
besoins des chercheurs qui y participent en terme de 
recrutements, justificatifs financiers… et aussi pour 
suivre les résultats de près, afin de préparer des 
projets de valorisation éventuels.

Pour les activités de valorisation de la recherche, il 
faut commencer par diffuser auprès des chercheurs 
les bonnes pratiques à adopter s’ils veulent déposer 
un brevet, et le fonctionnement interne du CNRS pour 
les projets de valorisation. Un entretien avec le 
chercheur permet de comprendre le contexte, 
l’objectif poursuivi et l’état d’avancement du projet. Le 
rôle du SPV est de fournir à la DPI un dossier de 
valorisation complet, qui lui permette de juger de la 
qualité de la technologie et de sa brevetabilité. Nous 
restons ensuite l’interlocuteur privilégié du chercheur 
lors de ses relations futures avec FIST, le cabinet de 
brevet…
Avoir une expérience en recherche est intéressant 
pour tous ces projets, car elle permet de connaître de 
l'intérieur le fonctionnement d'un laboratoire, ainsi que 
les problématiques de la recherche publique, et donc 
de communiquer aisément avec les chercheurs 
quelque soit le dossier considéré. Après ma thèse, j’ai 
fait une formation en management de l’innovation, 
ce qui me permet aussi de guider les chercheurs dans 
les premières étapes de leurs projets de création 
d'entreprise. Je les aide à construire ce projet, à se 
poser les questions clé pour sa réussite, puis les 
guide vers les structures d’accompagnement 
(incubateurs) locales.

Au SPV, je m’occupe aussi de sensibilisation et de 
communication vers les chercheurs, et de veille pour 
les financements de la recherche. Le travail 
relationnel est très important pour connaître et se faire 
connaître des services de valorisation des universités, 
et des autres tutelles des laboratoires.

Marianne LAMOUR


